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QUEST-CE QUUNE EXPOSITION-ACTIONS ?

UNE INSTALLATION ENTIEREMENT ORGANISEE AUTOUR ET POUR LES
VISITEURS VENUS RENCONTRER DES ARTISTES ET LEURS OEUVRES.
UN PROJET DE TERRITOIRE OU CHACUN PEUT VENIR ET TROUVER UNE
PLACE LEGITIME. UN ESPACE DE ViE OU ARTS ET CULTURES RIMENT AVEC
ACCUEIL, PARTAGE ET RENCONTRE. UN LIEU OU CE QUE CHACUN APPOR-
TERA SERA LE BIENVENU, SA CULTURE DAILLEURS ET D'iCi, SES GESTES
ET SES IDEES, SES PREFERENCES, SES GOURMANDISES.

LA CONTEMPLATION NE SERA PAS LA SEULE FACON DE RENCONTRER LES
OEUVRES. BIEN DAUTRES POSSIBILITES SERONT OFFERTES : TOUTES LES
OEUVRES POURRONT, SANS EXCEPTION, ETRE « ACTIVEES » PAR QUI LE
SOUHAITERA.

LE COLLECTIF TAILLEURS
DIMAGES

FORMES ACCESSIBLES A CHA-
CUN, QUELLES QUE SOIENT SA
CULTURE DORIGINE, SES REFE-

TAILLEURS DIMAGES EST UN COL-
LECTIF FONDE EN 2017

IL REUNIT DES ARTISTES, DES
CHERCHEURS ET DES SPECIA-
LISTES DES EXPOSITIONS QUi

RENCES ET PREFERENCES. CEST
AINSI QUAU LONG DES JOURNEES
DE TRAVAIL COLLECTIF NOUS
AVONS CONCU UNE FORME NOU-
VELLE : LEXPOSITION-ACTION.
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TION (SEPTEMBRE 2018). ENFIN,
NOUS PARTAGERONS NOTRE EX-
PERIENCE ET, NOUS LESPERONS
NOS SUCCES, A LOCCASION
D'UN COLLOQUE INTERNATIONAL
A LA MAISON DES SCIENCES DE
LHOMME PARIS NORD FiN 2020
ET DE CETTE EXPOSITION.
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QU'EST-CE QUUNE EXPOSITION-ACTIONS ?

UNE INSTALLATION ENTIEREMENT ORGANISEE AUTOUR ET POUR LES Vi-
SITEURS/EXPERIENCEURS VENUS RENCONTRER DES ®UVRES. LEXPO-
SIiTION-ACTION OFFRE LA POSSIBILITE D'EXPLORER DES ALTERNATIVES
AUX FORMES TRADITIONNELLES DE PRESENTATION DES ®UVRES ET DE
FACONS DE LES RENCONTRER. TAILLEURS DIMAGES PROPOSE, AU-DE-
LA DU REGARD CONTEMPLATIF HABITUELLEMENT SOLLICITE, DAUTRES
OPPORTUNITES, FORMES DACTIVITES POUR ENTRER EN RELATION AVEC
LES ®UVRES. LES EUVRES POURRONT ACTIVEES DE MULTIPLES FACONS
PAR LES ViSITEURS. LIMPORTANT EST LE COUPLE ®UVRE ACTIVATIONS.

LEXPOSITION TAILLEURS DIMAGES
#3 A LA MSH PARIS NORD EST LA
TROISIEME ET DERNIERE DE LA
SERIE DES EXPOSITIONS ACTIONS
EXPERIMENTEES PAR LE COLLEC-
TIF TAILLEURS D'IMAGES. LES DEUX
PRECEDENTES ONT PRIS PLACE
AU 6B EN 2018 ET 2019.

CES EXPOSITIONS PARTICIPENT
DUN PROJET DE TERRITOIRE Vi-
SANT A PERMETTRE UN TRES
LARGE ACCES A LART POUR LA Di-
VERSITE DES POPULATIONS QUI Y
SONT PRESENTES PAR LA MISE EN
SYNERGIE DUN ACTEUR CULTU-

PLEE AVEC UN DISPOSITIF DE
RECHERCHE ACTION « NOU-
VELLES VOIES DEXPERIENCES
ARTISTIQUES, QUELS ESPACES,
QUELLES PRATIQUES POUR QUELS
TERRITOIRES ? » IL SAGIT DUN
PROJET TRANSDISCIPLINAIRE ART-
SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES
PORTE PAR UN COLLECTIF DAR-
TISTES, CHERCHEURS ET PROFES-
SIONNELS DU MONDE DE LART QUi
ASSOCIE TROIS LABORATOIRES DE
RECHERCHE i1SSUS DES UNIVERSI-
TES DE PARIS & ET TOURS A UNE
INSTITUTION CULTURELLE ET AR-
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RAINES DES RECHERCHES EN
QUESTIONNANT CONJOINTEMENT
LES MODALITES DE LEXPERIENCE
ESTHETIQUE ET SES ENJEUX POLI-
TIQUES. SON ANCRAGE CONCEP-
TUEL DANS LE CHAMP DE LER-
GONOMIE ET DE LEDUCATION
POPULAIRE CONSTITUE UNE PO-
SITION NOVATRICE DANS LE PAY-
SAGE DES RECHERCHES SUR LA
MEDIATION CULTURELLE.

LE PROJET A UNE DOUBLE FINALITE
: LA CONCEPTION PARTICIPATIVE
DES EXPOSITION-ACTION AU éB ET
A LA MSH EN 2019 AINSI QUE LOR-
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TAILLEUSE DIMAGES, SiS-
MOGRAPHES ET HABITANTE
DE LENTRELIEUX, RAPHAELE
BERTHO EST MAITRESSE DE
CONFERENCES EN ARTS A
LUNIVERSITE DE TOURS. SON
TRAVAIL DE RECHERCHE
SCIENTIFIQUE PORTE SUR

BERTHO

EXPOSITIONS DANS LATE-
LIER DE LA MISSION DE LA
DATAR (RENCONTRES PHO-
TOGCRAPHIQUES DARLES,
2017) ET PAYSAGES FRAN-
CAIS, UNE AVENTURE PHO-
TOGRAPHIQUE 1984-2017
(BNF, 2017-2018).
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LE CORPS MEME DES SPEC-
TATEURS, AVEC LA PUBLICA-
TION EN 2074 DUN ARTICLE
DANS LA REVUE SOCIETE &
REPRESENTATIONS, «LE Mi-
ROIR PHOTOGRAPHIQUE. RE-
FLEXIONS VISUELLES SUR LA
POSTURE SPECTATORIELLE».

Conception et réalisation : Flavi
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RAPHAELE BERTHO

POSTURES A LEUVRE

QUEL EST CET ENDROIT ? LES CORPS ACTIVENT LE RAPHAELE BERTHO PRO-
QUE FONT CES GENS ? LIEU, ILS RENDENT POS- POSE UNE ®UVRE EN RESO-
SONT-ILS DES VIiSITEURS ? SIBLES ET SENSIBLE LA PRE- NANCE, AVEC LES VISITEURS,
SONT-ILS DES EUVRES ? SENCE DES E&UVRES, PAR AVEC LES @UVRES, MAIS
LES DEUX A LA FOIS ? LEURS DEAMBULATIONS, AUSSI PLUS LARGEMENT

is Nord

LEURS ATTITUDES, LEURS AVEC CE LIEU DE LA SALLE
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WILLIAM GAYE

WILLIAM GAYE EST NE EN
1982 EN REGION PARISIENNE.
SUITE A DES ETUDES A LENS
DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE
DE BORDEAUX, IL DECIDE
DE SUIVRE UNE FORMATION
EN PHOTOGRAPHIE A LENS
LOUIS LUMIERE DONT IL

Maison
«sSciences

«I"'Homme Paris Nord

SION DU NON-ViSIBLE POUR
TENTER DEN DEVINER SA
STRUCTURE. PORTE PAR DES
QUESTIONS ANTHROPOLO-
GIQUES SUR LA RELATION DE
LHOMME A SONIMAGE, A SON
ENVIRONNEMENT, ATTEN-
TiF AUX QUESTIONS LIEES
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JOURD'HUI, PAR LE BIiAIS DE
LA PHOTOGRAPHIE, A S'IN-
TERROGER SUR CE QUE LES
IMAGES PEUVENT RENDRE
VISIBLE OU NON AINSi QUE
SUR LA CONSTRUCTION DE
FORMES QUI PERMETTENT
DE PORTER LA REFLEXION
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WILLIAM GAYE

ARCHEOLOGIE CONTEMPORAINE.

LA DERNIERE PHASE DU DEMAN-
TELEMENT DU CAMPEMENT DE
MIGRANTS A CALAIS S'EST DE-
ROULEE ENTRE LA DERNIERE
SEMAINE DOCTOBRE ET LA PRE-
MIERE SEMAINE DE NOVEMBRE
2016. JUSQUA 10 000 PER-
SONNES AURONT VECU LA DU-
RANT SON EXISTENCE.

WILLIAM GAYE :

CALAIS, ZONE DES DUNES, 2 NOVEMEBRE 20146

DE CHANTIER ONT FAIT TABLE
RASE DE CE QUE FUT CE QUE
LON AURA FiNi PAR QUALIFIER
DE «ViLLE». QUE RESTE-T-iL A
VOIR ENTRE CES VIDES ET CE
SILENCE ? JARPENTE DE ME-
MOIRE DES TRACES LOINTAINS
DE CE QUE FURENT DES RUES,
DES QUARTIERS, DES RESTAU-
RANTS, DES MAGASINS, DES
LIEUX DE ViE, DES ECOLES,
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DUN VASTE MOUVEMENT DE
MISE A LA MARGE, HORS CADRE.
JE FiNiS PAR DETERRER DES OB-
JETS D'UN QUOTIDIEN DECHU,
FOUILLE LE SOL ET EN EXHUME
DES FRAGMENTS.

> JE VOUS PROPOSE DINTER-
PRETER CES RESTES ET TRACES
ARCHEOLOGIQUES iSSUS DE
MON APPROCHE ARTISTIQUE A
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ARNO GISINGER

ARNO GISINGER MENE DES
RECHERCHES SUR LES
QUESTIONS LIEES A LECRI-
TURE DE LKISTOIRE ET LA
THEORISATION DES PRA-
TIQUES CONTEMPORAINES
DE LiMAGE PHOTOGRA-
PHIQUE. SA PRATIQUE MET

Maison
«sSciences

. de Recherche =
«I"'Homme Paris Nord %\\KN@
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BORE REGULIEREMENT AVEC
DES CHERCHEURS ET CHER-
CHEUSES DAUTRES DiSCi-
PLINES, CREANT AINSI UN
DIALOGUE ENTRE ART ET
SCIENCES HUMAINES ET SO-
CIALES (HISTOIRE, ARCHEO-
LOGIE, HISTOIRE DE LART).

Ecole
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TECTURALES, INSTITUTION-
NELLES ET POLITIQUES.

ARNO GISINGER EST NE
EN 1964 EN AUTRICHE ET
VIT A PARIS. IL EST ENSEI-
CNANT-CHERCHEUR MCF
A LUNIVERSITE PARIS @&
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ARNO GISINGER

SUR LES FENETRES, ARNO Gi-
SINGER PROPOSE AVEC « PHOTO
TOPO GRAPHIE » UNE REACTIVA-

TION DE SiX PHOTOGRAPHIES
DES ANNEES 1940 : DES VUES
DENSEMBLE DES FAMEUSES
« ZLONES » DANS LE SECTEUR
NORD DE PARIS (SAINT-OUEN,
SAINT-DENIS ET AUBERVILLIERS).

CES IMAGES SONT iSSUES D'UN
FONDS DE PHOTOGRAPHIES
HISTORIQUES DE LA DIRECTION
URBANISTIQUE DE LA VILLE DE
PARIS ET FONT PARTIE D'UN PRO-

PROTO TOPO GRAPRIE

PROFESSIONNELS, CES IMAGES
MONOCHROMES NOIR ET BLANC
MONTRENT DANS UN STYLE DO-
CUMENTAIRE EPURE LES ZONES
URBANISTIQUES AVANT LEURS
CRANDES TRANSFORMATIONS.
ELLES SERVAIENT EGALEMENT
COMME SUPPORT VISUEL JU-
RIDIQUE DANS LE CADRE DE
LINDEMNISATION DES EXPRO-
PRIATIONS EN COURS A CETTE
EPOQUE. AUJOURD'HUI, 80 ANS
APRES, CES PHOTOGRAPHIES
NOUS PERMETTENT DE MESU-
RER LA DENSIFICATION SPECTA-
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« PHOTO TOPO GRAPHIE » EST UN PRO-
JET DE RECHERCHE MENE PAR ISABELLE
BACKOUCHE, SARAH GENSBURGER, ARNO
GISINGER ET FLORIAN SCHMITT. IL EST Fi-
NANCE PAR LUNIVERSITE PARIS LUMIERE.

© IMAGES DIRECTION URBANISTIQUE DE
LA VILLE DE PARIS ET ARCHIVES DE PARIS.
REMERCIEMENTS A JACQUES LE ROY ET
SUNGHEE LEE.

Mi-TRANSPARENT (« VITROPHA-
NIES »), FONCTIONNENT COMME
DES MEMBRANES ENTRE INTE-
RIEUR ET EXTERIEUR.

> ACTIVATION : CHAQUE PHOTO-
GRAPKIE CONTIENT PLUSIEURS
RECADRAGES SOUS FORME DE
FENETRES PRE-DECOUPEES.
LES VISITEURS SONT INVITES A
ENLEVER CES FRAGMENTS PEN-
DANT LA DUREE DE LEXPOSI-
TiON.

LA SALLE PANORAMIQUE DE-
VIENT UNE MACHINE A ViSION

Conception et réalisation : Flavi
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JULIA LOP

JULIA MARIA LOPEZ, AC-
TUELLEMENT RESIDENTE
AU « (LE) 6B », LIEU DE DIiF-
FUSION ET CREATION AR-
TISTIQUE CONTEMPORAINE
A SAINT-DENIS. ELLE PAR-
TAGE EGALEMENT SON UNi-
VERS DE RECHERCHE A
TRAVERS DES PROCESSUS
COLLABORATIFS. MARQUEE

PHIQUE ET INTIME, OU LE
DANS, RETOUR A SOi DANS
UNE REDECOUVERTE PER-
MANENTE.

EN PLACANT LE CORPS ET
LA COULEUR AU CENTRE DE
SA PRATIQUE, ELLE EXPLORE
LE POTENTIEL PLASTIQUE
DU TiSSU, SA FLEXIBILITE, SA
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BAINS A DIMENSION PARTICI-
PATIVE, EN TENANT COMPTE
DU CONTEXTE TERRITORIAL
ET SOCIAL, OU ELLE TiSSE
ET RETISSE DES LIENS AVEC
LES HABITANTS. CORPS PRO-
JETES, CORPS QUi PARTI-
CIPENT, PARCOURS SUR LA
TOILE, ET PARCOURS DANS
LESPACE URBAIN, AUTANT
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PIERRE RABARDEL
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H Paris Nord

PIERRE RABARDEL
CONSTRUIT DES  SITUA-
TiONS ET DES « OEUVRES »
DANS LESQUELS CHACUN
PEUT, A LA LUMIERE DE SES

SUR LES RELATIONS ENTRE
LART ET LA VIE, LART DANS
LA VIiE, LANIMA DANS LART.
ELLE CHERCHE A INTERRO-
GER LE RETARD PRiS PAR LA

A DAUTRES CULTURES, NO-
TAMMENT PAR RAPPORT AUX
CULTURES ANIMISTES.

HTTPS://WWW.RABARDEL.
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JULIA LOPELZ
PIERRE RABARDEL

FAIRE AME

« FAIRE AME EN MAISON ME-
MOIRE » EST ISSUE DE DEUX
PROCESSUS DE CREATION :

- LE PROJET IN TiSSU DE JULIA
LOPEZ PROPOSE DE TISSER LES
LIENS ENTRE VETEMENTS, ME-
MOIRE ET TERRITOIRE GRACE
TION NOMADE FONDE SUR LA
RENCONTRE ET LA PARTICI-
PATION DES HABITANTS. LES
VETEMENTS ET LES TISSUS
RESONNENT AVEC NOTRE INTi-
MITE, PORTENT NOS AFFECTS
ET NOS IDENTITES.

Maison
«sSciences
«I"'Homme Paris Nord

EN MAISON MEMOIRE

- LES SCULPTURES DE PIERRE
RABARDEL SE FORMENT A LA
RENCONTRE DE DPEUX MOU-
VEMENTS DE GENESES : LA
CROISSANCE BIOLOGIQUE QUJ,
AU FIL DES ANNEES, INSCRIT
DANS LES CHAIRS VEGETALES
LES ACCIDENTS DU TEMPS, LES
VIOLENCES DU VENT OU DES
AUTRES VIVANTS. PUIS, PAR UN
LENT TRAVAIL DEROSION A LA
GOUGE NAISSENT DES «ETRES
G» DISPONIBLES AUX DESIRS
DANIMA DES HUMAINS.

LA MAISON EN TisSU EST UN

Ecole
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TALLER MEDITER ET DIALOGUER
AVEC LE LIEU ET LES ETRES LE
TEMPS QUI LUi CONVIENDRA. OU
ENCORE PARTICIPER A SON DE-
VELOPPEMENT EN NOUANT DES
TiSSUS QUi POURSUIVRONS SA
CROISSANCE.

TROIS ETRES G SABRITENTDANS
CE REFUGE. LUN D'EUX EST EN
TRAIN DE NAITRE ET ATTEND
DE VOTRE RENCONTRE QUELLE
LUI DONNE AME. CHACUN, RE-
NOUVELANT LES GESTES AN-
CIENS AUTOUR DES VENUES AU
MONDE, POURRA CONTRIBUER A

UNIVERSITE

PARISS

VINCENNES-SAINT-DENIS
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LES INSTALLATIONS PHO-
TOGCRAPHIQUES DPE SERGE
LEERMITTE ANALYSENT ET
INTERPRETENT LES MUTA-
TIONS SOCIALES CONTEM-
PORAINES, CELLES QUi IN-
FLUENT SUR LELABORATION
DE NOS SUBJECTIVITES,
SUR LA CONSTRUCTION DE
NOS COMPORTEMENTS ET
DE NOTRE ETRE AU MONDE.
LARTISTE POSE UN REGARD

ERMITT

oL

TELLES QUE LES DEVOILENT
LES ECRITS DONT iL AC-
COMPAGNE FREQUEMMENT
SES ®UVRES. IL ELABORE
ENSUITE DES « DISPOSITIF
D'IMAGES » OU « OBJETS PRE-
TEXTES A IMAGES », POUR
REPRENDRE SES PROPRES
MOTS, DONT CHAQUE ELE-
MENT, MATERIAU, CADRAGE
ET MODE DE MONSTRATION
RELEVE DUN CHOIX MIiNU-
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GER DE NOUVELLES REPRE-
SENTATIONS COLLECTIVES
DU TRAVAIL EN ARTICULANT
DEUX DIMENSIONS APPA-
REMMENT ANTINOMIQUES,
UN REALISME SOCIOLO-
GIQUE ET UNE LIBERTE DE
(RE)INTERPRETATION ARTIS-
TIQUE NE SINTERDISANT Ni
FICTION, Ni POESIE, Ni SYM-
BOLISME.

NE EN 1970, SERGE
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AU REZ-DE-CHAUSSEE, LOEUVRE DE
SERGE LHERMITTE, LE MANEGE A
IMAGES, ACCUEILLE LES VISITEURS.

LE «MANEGE A IMAGES» EST LE SE-
COND ELEMENT DE LINSTALLATION
«A LA POURSUITE DE LEXTENSION
DES ECHANGES », CONSTITUE DE DiX
TRIPTYQUES, ENSERRES DANS UNE
STRUCTURE METALLIQUE, LES IMAGES
SONT ISSUES D'UNE ENTREPRISE IN-
DUSTRIELLE PROMENS SPECIALISEE
EN ROTOMOULAGE. LA SEQUENCE DE
TROIS PHOTOGRAPHIES, QUE PRO-
POSE CES DISPOSITIFS, PERMET DE
MONTRER UNE CHOREGRAPHIE DE
LINDIVIDU AU TRAVAIL EN RELATION
DIRECTE AVEC LOUTIL. PAS DE PRE-
SENCE iCi DELEMENTS EXTERIEURS,
PAS DELEMENTS DE PYROTECHNIE ET

OUVRIERS PE PLUS EN PLUS QUALI-
FIES PRODUISENT, DANS LESPRIT DES
« MiICRO-CREATIONS » DEVELOPPEES
PAR LERGOLOGUE YVES SCHWAR-
TZ. « QUE CE REGARD DONNE LIEU, A
UNE CREATION ENDOGENE (PARTIE
DU TRAVAIL ET AVEC LAMBITION DY
REVENIR), EXOGENE (CONGUE EN EX-
TERIORITE DES UNIVERS DU TRAVAIL)
OU MELANT CES DEUX APPROCHES,
CETTE OUVERTURE VISE A FAIRE AP-
PARAITRE LA DIMENSION CREATIVE
PRODUITE PAR LE MOUVEMENT DES
CORPS AU TRAVAIL. LE FAIT DINDIVi-
DUS QUi CONSTRUISENT, MODIFIENT
ET PERPETUENT EN PERMANENCE
DES « FORMES DE CULTURE ET DE PA-
TRIMOINE ».

LORSQUE SERGE LHERMITTE EVOQUE
CES DEUX PREMIERS TRIPTYQUES
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TES NOIRES ET DENSES QUE VIENT
SOULIGNER, DANS LA PREMIERE, LA
CRUDITE DE LA LUMIERE NEON, ET
DANS LA SECONDE LA STRUCTURE
OXYDEE QUi LES ENFERME. TOUT AU
LONG DE CE PROJET, JE FUS HANTE
DIT-IL PAR LES PROPOS DANTONIO
GRAMSCI : « LA CRISE CONSISTE JUS-
TEMENT DANS LE FAIT QUE LANCIEN
MEURT ET QUE LE NOUVEAU NE PEUT
NAITRE : LE VIEUX MONDE SE MEURT,
LE NOUVEAU MONDE TARDE A APPA-
RAITRE ET DANS CE CLAIR-OBSCUR
SURGISSENT LES MONSTRES. »

> VOUS POUVEZ METTRE EN MOUVE-
MENT LE MANEGE A IMAGES, EN DE-
PLOYER LES BRAS, EN FAIRE JOUER
LES MECANISMES ET AINSi ENGAGES
DANS ET PAR LE TRAVAIL, FAIRE LEX-
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